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Jinnée- — Ji° 10. 15 Janvier 1911-

LDirecteur : Qeorges ^Humbert

Organe officiel, pour la Suisse romande, de l'Association des Musiciens suisses.

5 OIHIBIRE: d'Ernest Bloch, Pierre Lalo. — Chopin, réponse à M. I. Pade-
rewski, A. de Bertha. — Nos artistes : Hélène-M. Luquiens
(avec un portrait hors texte), Th. Spohn. — La musique à

l'Etranger : Allemagne, Marcel Montandon; Belgique, May de Rödder; Italie,
Ippolito Valetta. — La musique en Suisse : Suisse romande : Vaud, H.
Stierlin ; Neucbâtel, Max-E. Pokret. — Echos et Nouvelles. — Bibliographie.

— Calendrier musical.

ILLUSTRATIONS : Ernest Bloch.
Hélène-M. Luquiens, cantatrice.

Musiques sacrilèges

{pi. n'est pas, je suppose, en pays romand, de musicien sincère et
JhI) impartial qui n'ait applaudi au récent succès de M. Ernest Bloch,
Jfj à l'Opéra-Comique. Les opinions contradictoires que les critiques
Si attitrés ont émises au sujet de son Macbeth, sans permettre de
démêler au juste ce qu'il en faut croire, montrent du moins que cette
œuvre de début n'a point passé inaperçue et qu'on en a compris tout
de suite la valeur. Le mal qu'on en a dit, plus que le bien peut-être, en
a fait ressortir les qualités originales et éclaire d'une lueur étrange et
fascinante la personnalité du compositeur.

L'originalité de M. Bloch, autant qu'on en peut juger à distance
et d'après des comptes-rendus, semble résider surtout dans un mépris
complet de la règle, dans une indépendance furibonde et exaspérée qui
ne veut à aucun prix se réfréner pour mieux plaire. Qu'on admette ou
non, parmi ceux qui sont autorisés à dire publiquement leur avis,
« l'intransigeante cruauté » d'un compositeur qui ne sacrifie rien aux
oreilles délicates d'autrefois et aux cerveaux épris de classicisme, peu

381


	...

